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DOSSIER – DOSSIER - DOSSIER  

LES EGLISES CHRETIENNES AU LIBAN

 1ère partie

L’Église maronite

L’histoire 

Deux événements majeurs marquent cette Église, l'apparition de Maron vers le IVe siècle et l'élection de Jean Maron en 687 comme patriarche de l'Église d' Antioche, qui[image: image1] fut donc le premier patriarche de l'Église maronite. 
Maron, l'ermite, vécut près d'Antioche, vers la fin du IVe siècle. L'Église alors était divisée sur la nature de Jésus-Christ. Certains chrétiens affirmaient que l'homme était aussi Dieu ; d'autres, les monophysites, ne reconnaissaient que sa nature divine. Maron s'installa alors en montagne pour être à l'écart de ces controverses théologiques et adorer Dieu. Dans sa retraite, Maron découvrit que sa vocation était de vivre avec le peuple. Il quitta donc son ermitage pour dispenser un enseignement spirituel. Ses disciples augmentèrent en nombre. Ils prirent son nom et se nommèrent « les moines maronites ». Il est mort en 410 (ou en 435 selon d'autres sources). Ses disciples continuèrent sa mission.
En 451, au concile de Chalcédoine, les maronites se tiennent à des positions claires et avec le concile soutiennent que le Christ est Dieu et homme à la fois, ayant deux natures : divine et humaine. Les habitants du Mont-Liban se sont convertis vers la fin du Ve siècle au christianisme, grâce à quelques disciples de Maron, et devinrent maronites. 
Les relations de l'Église maronite avec le patriarcat de Constantinople devinrent difficiles après l'installation des Arabes dans la région. Les maronites furent donc contraints d'élire eux-mêmes leur propre patriarche, ce fut Jean Maron, en 687.
L'Église maronite est une des Églises catholiques orientales. Le chef de l'Église porte le titre de Patriarche maronite d'Antioche et de tout l'Orient. Il a sa résidence à Bkerké au Liban. Le titulaire actuel est Son Éminence le cardinal Mar Nasrallah Boutros Sfeir.

Le titre "Mar" veut dire "Monsieur" en syriaque, dans la tradition maronite ce titre est également donné aux saints. Les patriarches maronites portent toujours le nom "Boutros" en second prénom, en référence à Pierre, fondateur de l'Église d'Antioche.
L’organisation au Liban

L'Église, au Liban, compte les diocèses suivants : Antélias, Baalbek, Batroun, Beyrouth, Jbeil (Byblos), Jebbeh, Jounieh, Saïda, Sarba, Tripoli, Tyr, Zahlé et Zgharta.

Sa population a été estimée en 2005 à 3 108 000 dans le monde.

Relations avec les autres Églises de tradition syriaque

L'Église est membre du Conseil des Églises du Moyen-Orient. Depuis 1994, l'Église maronite participe à une série de discussions œcuméniques avec les autres Églises de tradition syriaque, à l'initiative de la Fondation Pro Oriente, organisme dépendant du diocèse catholique de Vienne en Autriche. Ces discussions rassemblent des représentants d'Églises catholiques et séparées, de tradition syriaque occidentale (Église syriaque orthodoxe, Église catholique syriaque, Église malankare orthodoxe, Église catholique syro-malankare, Église maronite) et de tradition syriaque orientale (Église apostolique assyrienne de l’Orient, Ancienne Église de l’Orient, Église catholique chaldéenne, Église catholique syro-malabare).
Pour aller plus loin 
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[image: image5.emf]Jean-Pierre Valognes, Vie et mort des Chrétiens d'Orient, Fayard, Paris, 1994.
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N° 2, DAMAN VIII





Le Méreau








 





 





« Dégagez un chemin pour le Seigneur ; il vient avec vigueur » Esaïe 40, 3.10.








 





Qu’est-ce qu’un Méreau ?





 











 





 





 








 





 





 








 





 





 





 








HORAIRES ET LIEUX DES CULTES





THEMES du 19 février au 4 mars 2009


Approfondir ma relation à Dieu et à moi-même





9.1 (Deir-Kifa) : Tous les mercredis à 18h30





2.45 (At-Tiri) : Tous les dimanches à 10h30





Naqoura : Tous les dimanches à 18h30





 





 





 





 











 








 





 








 








 





 





� INCLUDEPICTURE "http://huguenotsweb.free.fr/images/moule_mereau2.jpg" \* MERGEFORMATINET ���Face aux multiples questions sur le titre de ce bulletin d’information, il m’a semblé opportun de rappeler succinctement ce qu’est un méreau. 





Le méreau est une sorte de « bon pour », un signe de reconnaissance ou encore un laisser-passez qui prend la forme la plus commune d’un jeton en plomb ou étain.


Les méreaux existent depuis le moyen-âge. 





Dans une lettre du 30 janvier 1560, Jean Calvin préconise l’usage des méreaux comme marque de reconnaissance pour la nouvelle religion. Les Anciens d’une église protestante les distribuaient aux fidèles qui étaient dignes de communier à la Cène. Ils furent employés dès 1584 à Montauban.


Au temps des assemblées au « désert », ils permirent d’admettre sans craintes les assistants inconnus et ainsi éloigner les espions potentiels.





Les moules à méreau qui ont pu être conservés sont fort peu nombreux. En effet ils étaient le plus souvent en pierre laquelle  a éclaté sous l’effet de la chaleur. Certains en métal ont mieux résisté au temps.
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L’amiral Charles Baudin (1784-1854) 





Charles Baudin est né le 21 juillet 1784 à Paris, d’un père conventionnel (Baudin des Ardennes). Protégé de Bonaparte, il entre dans la marine en 1799. De 1800 à 1803, il participe à l’expédition dans le Pacifique sud. A son retour en France en 1809 il se voit confier, comme lieutenant de vaisseau, le commandement du brick le Renard avec lequel il escorte des convois de navires marchands entre Gênes et Toulon.





Il commande ensuite la frégate la Dryade puis en 1815 la corvette la Bayadère avec laquelle il est chargé de la défense de la Gironde. Charles Baudin quitte la marine à la Restauration avec le grade de capitaine de frégate pour s’établir armateur au Havre.





Il reprend du service en 1830. Il se voit confier, avec le grade de contre-amiral, le commandement de l’expédition du Mexique en 1838 (prise des forts de Saint-Jean d’Ulloa), il est promu vice-amiral en 1839. 





En 1841, il est nommé préfet maritime à Toulon. En 1847, il revient à Paris comme président du Conseil de l’Amirauté. 





En 1848, Arago, alors ministre de la marine, lui demande de prendre le commandement des forces  navales de la Méditerranée à Toulon. Rentré à Paris en 1850, il y passe les quatre dernières années de sa vie.





Le 27 mai 1854, l’empereur Napoléon III fait déposer sur son lit de malade, le bâton d’amiral. Il décède le 7 juin 1854.





Il s’était marié en 1822 et avait eu 2 fils.





Il était membre du conseil presbytéral et du consistoire de l’Église réformée de Paris. En 1853, lors de la création du Conseil Central des Églises réformées, l’empereur Napoléon III lui en confie la présidence. Il prit une grande part au rétablissement du service des aumôniers, tant catholiques que protestants, à bord des vaisseaux.
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Figures protestantes militaires
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Aumôneries catholique et protestante aux armées


CÉLÉBRATION ŒCUMÉNIQUE D’ENTRÉE EN CARÊME


MERCREDI DES CENDRES


25 FEVRIER 2009

Imposition des cendres

LIEUX ET HORAIRES


07h30 à Naqoura


12h00 à 2.45


18h30 à 9.1


Dans les chapelles de chaque site
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